Serviteurs des jeunes
Une invitation à prier la Parole de Dieu

« Le don le plus beau que nous puissions faire aux jeunes est la possibilité de rencontrer le Seigneur Jésus ; c’est la proposition d’une éducation qui s’inspire de l’Évangile et qui ouvre aux jeunes "les portes de la foi"… Nous nous donnons à notre mission "avec une ardeur infatigable et le souci de bien faire toute chose avec simplicité et mesure" (C. 18), à l’exemple du Seigneur Jésus qui "comme le Père travaille toujours", et à l’imitation de Don Bosco qui s’est dépensé "jusqu’à son dernier souffle". Le travail apostolique requiert parfois des renoncements, des fatigues et des sacrifices qui n’ont de sens qu’orientés vers un bien plus grand : la gloire de Dieu et le salut des âmes ».

La mission nous identifie dans l’Église comme consacrés à Dieu et aux jeunes et « donne à toute notre existence son allure concrète » (C. 3). « En remplissant cette mission, nous trouvons le chemin de notre sanctification » (C. 2). F.J. Moloney nous propose deux points de réflexion pour une prière qui nous fait méditer sur le fait que, d’abord, être au service des jeunes, c’est avant tout être au service du Christ ; ensuite, que le ministère apostolique est un service qui ne se mesure pas.
Le récit de la première multiplication des pains rappelle que Jésus rassasie la foule, pris de compassion et sans s’occuper tellement de l’embarras de ses disciples. C’est seulement quand ils lui présentent le peu qu’ils ont que Jésus accomplira son miracle : une petite quantité d’aliments n’est pas une excuse pour ne pas donner à manger à une multitude. Pour servir les gens, les disciples doivent apprendre à tout remettre à Jésus, même si c’est peu, afin que Lui se livre tout entier aux autres.
Le ministère apostolique requiert un don total de soi-même, comme Paul le dit aux chrétiens troublés de Corinthe. Et pour se donner totalement, l’apôtre doit être totalement libre. Pour sauvegarder la gratuité du message, le messager doit savoir renoncer à ses droits personnels, même aux plus nobles et aux plus inaliénables. Son honneur, son salaire, c’est de pouvoir travailler pour l’Évangile : être apôtre, c’est une tâche et un cadeau, une mission de confiance et une récompense. Prêcher n’est pas laissé au libre choix, c’est une nécessité à laquelle on ne peut se soustraire. Irrémissiblement lié à l’Évangile, l’apôtre doit le proposer en faisant abstraction de sa propre personne, afin d’en gagner quelques-uns pour le Christ.
I. Jésus rassasie la foule : Marc 6,30-44

Introduction
Le thème du service des jeunes, si central pour la vocation salésienne, a été mis en évidence par le Recteur Majeur comme l’un des points de réflexion pour le CG 27. Une Lectio salésienne attentive de Marc 6,30-44 en fournit une base. Dans toute initiative chrétienne, le croyant doit reconnaître que la « mission » du service s’origine en Dieu par son Fils Jésus Christ. Ce texte parle de la réticence initiale des disciples à donner à manger à la foule. Jésus les met en mesure de le faire en se servant de leur pauvreté pour donner à manger à une multitude. C’est ainsi que le Seigneur nous conduit, nous aussi – réticents que nous sommes parfois – à assumer notre pauvreté et à la remettre entièrement aux jeunes.
Le texte biblique
30 Les Apôtres se réunissent auprès de Jésus, et lui rapportent tout ce qu'ils ont fait et enseigné. 31 Il leur dit : 

« Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu. » 

De fait, les arrivants et les partants étaient si nombreux qu'on n'avait même pas le temps de manger. 32 Ils partirent donc dans la barque pour un endroit désert, à l'écart. 33 Les gens les virent s'éloigner, et beaucoup les reconnurent. Alors, à pied, de toutes les villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux. 34 En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux, parce qu'ils étaient comme des brebis sans berger. Alors, il se mit à les instruire longuement. 35 Déjà l'heure était avancée ; ses disciples s'étaient approchés et lui disaient : 
« L'endroit est désert et il est déjà tard. 36 Renvoie-les, qu'ils aillent dans les fermes et les villages des environs s'acheter de quoi manger. » 
Il leur répondit : 
37 « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
Ils répliquent : 
« Allons-nous dépenser le salaire de deux cents journées pour acheter du pain et leur donner à manger ? » 

38 Jésus leur demande : 
« Combien avez-vous de pains ? Allez voir. » 
S'étant informés, ils lui disent : 
« Cinq, et deux poissons. » 

39 Il leur ordonna de les faire tous asseoir par groupes sur l'herbe verte. 40 Ils s'assirent en rond par groupes de cent et de cinquante. 41 Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction, rompit les pains, et il les donnait aux disciples pour qu'ils les distribuent. Il partagea aussi les deux poissons entre eux tous. 42 Tous mangèrent à leur faim. 43 Et l'on ramassa douze paniers pleins de morceaux de pain et de poisson. 44 Ceux qui avaient mangé les pains étaient au nombre de cinq mille hommes. 

(Marc 6,30-44. La Bible de la Liturgie)

Commentaire exégético-spirituel 
Une caractéristique de l’Évangile de Marc : les deux récits où Jésus donne à manger à la multitude (Marc 6,30-44 et 8,1-10). Ils jouent un rôle important dans la manière où Marc développe sa présentation de Jésus et de ses disciples. Le premier épisode se situe en Israël, du côté juif du lac de Galilée. Entre le premier et le deuxième miracle, Jésus doit affronter le refus des chefs d’Israël et dénonce avec des paroles fortes leurs comportements (7,1-23). Quittant Israël, Jésus s’en va à Tyr et à Sidon (vv. 24-30), puis dans la Décapole païenne (vv. 31-37). Se trouvant maintenant en territoire païen, de l’autre côté du lac, il donne de nouveau à manger à la foule. Il n’est pas possible de se méprendre sur le message de Marc : Jésus, par l’intermédiaire de ses disciples, nourrit aussi bien le juif que le païen (8,1-20).
Marc 6,30 conclut l’épisode précédent dans le récit de Marc, à savoir le retour des Douze envoyés en mission (6,7-30), et ouvre notre texte 6,30-44. Entretemps, entre l’envoi des Douze (vv. 7-13) et leur retour (v. 30), a été annoncée la mort de Jean Baptiste (vv. 14-29). Cet événement est inséré au cœur du compte-rendu de la première mission des Douze pour indiquer la manière d’être disciple : ça n’a pas de prix. Ensuite, au v. 30, les Douze retournent vers Jésus, pensant avoir tout accompli. Ils rapportent tout ce qu’ils ont fait à Jésus qui les a institués (3,14). La mort de Jean Baptiste et le malentendu des disciples sur la véritable origine de la réussite de leur mission sont un avertissement pour le lecteur salésien que le service des jeunes ne concerne pas l’individu salésien et ses talents, mais sa disponibilité à se donner à la mission jusqu’à son dernier souffle, comme nous le rappelle la vie de Don Bosco (C. 1,14,21).
Au v. 31, Jésus parle à ses disciples en leur demandant de se retirer un peu à l’écart et d’aller se reposer ailleurs parce que « les arrivants et les partants étaient si nombreux qu'on n'avait même pas le temps de manger » (v. 31b). Jésus et ses disciples quittent physiquement un endroit et vont en un lieu solitaire en traversant le lac (v. 32), mais en vain. L’attrait de Jésus est trop fort. Beaucoup accourent  à pied « de toutes les villes ». Ils sont déjà là à attendre Jésus et ses disciples quand ils arrivent (v. 33). Cet enthousiasme de la foule contraste avec l’incompréhension des disciples. Il arrive souvent, en effet, que les disciples, même nous autres Salésiens, ne reconnaissent pas le miracle d’être si proches du Seigneur. Nous nous sentons ennuyés, simplement en faisant ce que nous avons à faire, inconscients de la grande richesse que nous possédons et que nous devons partager avec d’autres. Nous ressemblons aux disciples de Jésus dans cet épisode.
En voyant la grande foule accourue de toutes parts, Jésus est ému (v. 34), et Marc emploie l’image des « brebis sans berger » pour décrire les sentiments de Jésus (v. 34b). Son attitude rappelle les paroles de Yahvé à Moïse : «  ainsi la communauté du Seigneur ne sera pas comme des moutons sans bergers » (Nb 27,17). Elle rappelle aussi un aspect essentiel du Salésien, appelé à être un disciple du Bon Pasteur, partageant sa compassion pour les plus défavorisés, spécialement les jeunes (C. 27, 95). Au fur et à mesure que le récit du miracle se poursuit, on verra Jésus commander à ses disciples de prendre soin, eux aussi, du troupeau (cf. vv. 37-41). En attendant, sur ce fond, Jésus se met à « instruire longuement » les foules. Comme Moïse, Jésus enseigne et procure aussi la nourriture dans le désert (v. 34c).
Fragiles comme ils sont, les disciples signalent à Jésus l’heure tardive et l’isolement du lieu. Ils lui demandent de renvoyer la foule pour que les gens aillent s’acheter à manger (vv. 35-36). Mais Jésus les invite à partager sa compassion en leur commandant : « Donnez-leur vous-mêmes à manger » (v. 37a). Appelés par le Bon Pasteur à s’unir à lui dans sa mission de sollicitude envers les défavorisés, les disciples avaient choisi la solution de facilité : les renvoyer ! Mais, comme nous l’enseigne le récit de la mort de Jean Baptiste (vv. 13-29), le disciple de Jésus doit tout donner pour vivre une vie enracinée dans l’Évangile : voilà le radicalisme évangélique qui est au cœur de la convocation du CG 27.
Il y a un urgent besoin de donner à manger aux gens (vv. 36-37). Il faut prendre soin des brebis sans pasteur. Et nous, Salésiens, avons été appelés par Jésus et par l’Église justement pour cela (C. 26,31). La réponse des disciples à l’ordre de Jésus tourne autour de l’argent et du pain (v. 37b). Est-ce là aussi notre stratégie : offrir un autre bâtiment, un autre programme, un personnel plus qualifié, d’autres installations plus coûteuses et de dernier cri ? Jésus, au contraire, s’intéresse à la pauvreté des disciples et non à ce qu’ils possèdent. Eux, ils l’informent qu’ils ont seulement cinq pains et deux poissons (v. 38). Ce qu’ils possèdent – rien, dans ce cas – les trouble. Mais cela ne trouble pas le Bon Pasteur. 
On demande aux gens de s’asseoir « sur l’herbe verte » (v. 39). Ce détail n’est pas mentionné pour ajouter de la couleur. Il rappelle, au contraire, le Psaume 22 (23),1-2 : « Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d'herbe fraîche, il me fait reposer. » Les thèmes du Bon Pasteur et de l’Exode continuent tandis que Jésus fait asseoir les gens par groupes de cent et de cinquante (v. 40). Les chiffres reflètent les groupes qui marchaient dans le désert, comme décrit en Exode18,21-25, Nombres 31,14 et Deutéronome 1,15. Jésus donne à manger comme à un peuple de l’Exode qui se trouve dans le besoin, et demande à ses disciples de s’unir à eux dans ce voyage mouvementé vers l’avenir de Dieu. C’est Jésus qui est aux commandes et il mène là où il veut aller. Ni les disciples ni le Salésien d’aujourd’hui ne déterminent la route (C. 31,34). 
Prenant le peu que les disciples ont avec eux, Jésus accomplit plusieurs gestes : « il prit », « levant les yeux au ciel », « prononça la bénédiction », « rompit les pains, et il les donnait aux disciples pour qu'ils les distribuent » (v. 41). Ces gestes s’originent dans les pratiques eucharistiques primitives de la communauté (voir Marc 14,22). Les paroles de Marc nous font penser à nos célébrations eucharistiques. Un détail à relever : Jésus donne le pain béni et rompu aux disciples pour qu’ils le distribuent aux gens. Malgré leur incapacité à comprendre leur rôle de pasteurs, ils sont habilités à s’unir à la sollicitude de Jésus pour les personnes dans le besoin.
Le commentaire : « Tous mangèrent à leur faim » (v. 42) reprend le thème du berger du Ps 22 (23),1 (« je ne manque de rien »). Le lien continue entre le fait de donner à manger à cinq mille personnes et l’Eucharistie. Les disciples ramassent les morceaux de pain et de poisson qui restent, et remplissent douze paniers. Dans l’Église primitive, le mot grec employé ici (klasmata) désignait le pain eucharistique (cf. Jean 6,12). Un lien théologique important est fait entre Israël et le fait de ramasser les douze paniers des morceaux qui restent. Le repas partagé avec la foule provenant de toutes les villes d’Israël (cf. v. 33) demeure encore ouvert, à la différence de la manne de l’Exode qui pourrissait le lendemain (Ex 16,19-21). Le pain donné par Jésus est toujours à disposition dans les douze paniers. Dans ce miracle, le chiffre « douze » se base sur le nombre originel des tribus d’Israël, maintenant personnifiées par les « Douze » de Jésus. Aujourd’hui, nous sommes leurs héritiers, invités comme disciples de Jésus à participer au repas et à y en attirer d’autres. Voilà le mystère qui se trouve au cœur eucharistique de la vie salésienne : « En Lui (le Christ), nous puisons dynamisme et constance dans notre action pour les jeunes » (C. 88)
La Parole de Dieu nous enseigne que Jésus puise dans la faiblesse et la pauvreté des disciples de tous les temps et rassasie aussi bien le juif (6,30-44) que le païen (8,1-10). Jésus nourrit le monde entier. L’arrière-fond eucharistique lie ce fait de rassasier l’humanité au mystère et à la mission centrale et universelle de l’Église. La présence continue des disciples – l’Église chrétienne - est appelée à nourrir les peuples de tous les temps. La vocation salésienne, désormais présente aux quatre coins du monde, inconditionnellement et infatigablement engagée au service des jeunes (C. 1, 78), trouve ici ses racines évangéliques et eucharistiques.
Des idées pour une application à la vie et à la prière 

· Reconnais-tu l’importance des paroles de Jésus : « Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu » (v. 31) ? Ou t’aperçois-tu que ta vie salésienne occupée considère ces occasions (cf. C. 85-95) comme une perte de temps ? Évites-tu par tous les moyens ces moments communautaires et personnels ? Les moments de prière communautaire et personnelle sont-ils pour toi très importants ? Ressens-tu le besoin de prier plus ou demandes-tu de l’aide sur ce point de ta vie salésienne ? 
· Ton intérêt et ton enthousiasme pour la mission sont-ils encore aussi forts qu’à tes débuts dans la mission salésienne ? Vois-tu les jeunes comme ceux qui «  à pied, de toutes les villes, coururent là-bas » (v. 33) ? Dans ta méditation, demande au Seigneur la passion pour le service des jeunes.
· La présentation de Jésus comme le Bon Pasteur est devenue une image biblique centrale pour la Congrégation et sa mission. Ce passage évangélique, que te dit-il de Jésus Bon Pasteur et de toi qui continues la mission du Bon Pasteur ? Demande au Seigneur un cœur généreux, une activité intense et infatigable et le courage de reconnaître que ta mission comme Bon Pasteur des jeunes n’a pas de prix (C. 95).

· Es-tu tenté de fuir la responsabilité de t’occuper des défavorisés, en les envoyant ailleurs ? Passes-tu parfois trop de temps, dépenses-tu trop d’argent et fais-tu trop d’efforts pour nous assurer des structures, une organisation, des biens, une préparation professionnelle, des experts et autres choses semblables (C. 77) ?
· « Donnez-leur vous-mêmes à manger… Allons-nous dépenser le salaire de deux cents journées pour acheter du pain et leur donner à manger ? » (v. 37). Te rends-tu compte que c’est là une fausse question ? Apporte au Seigneur ta pauvreté, et laisse-le la changer en une abondance que tu peux offrir aux jeunes. Réfléchis à cela, en énumérant les aspects les plus faibles de ta personne et de ton ministère ; et demande qu’ils soient transformés en service pour les jeunes.
· Donner à manger à la foule préfigure le don de l’Eucharistie. Ce don est toujours ouvert au monde (C. 7). Ton Eucharistie est-elle la force motrice du don de toi-même aux jeunes ?
· La présence universelle des Salésiens dans le monde entier est, d’une certaine manière, eucharistique. Es-tu une partie de cette présence ?

· De quelle manière l’Eucharistie se connecte-t-elle avec le don radical de toi-même aux jeunes ? Est-ce simplement quelque chose qui se fait ensemble chaque jour ? Ou signifie-t-elle quelque chose de plus pour toi et ta communauté ? Que te dit-elle par rapport à ta mission ?
· Cette réflexion sur la Parole de Dieu te fait-elle pénétrer plus profondément dans le mystère du Bon Pasteur qui t’appelle à être un bon pasteur des jeunes, t’adonnant, sans regarder à la dépense – un peu comme Jean Baptiste – à ceux qui ont le plus besoin de toi ?
· Nous sommes appelés à devenir Eucharistie et non simplement à célébrer l’Eucharistie. Demande au Seigneur le courage de vivre la nature eucharistique de ta vocation salésienne avec courage et conviction.
II. Se faire tout à tous: 1 Corinthiens 9,1-27

_______________________________________________________________________________________
Introduction
Notre premier temps de prière et de réflexion s’est concentré sur l’apprentissage, de la part des disciples de Jésus, de l’art de se donner totalement au peuple (Marc 6,30-44). Après cette réflexion, passons à l’Apôtre Paul pour participer à son ardeur d’authentique disciple de Jésus. Chez Paul, il n’y a pas de limites au don de soi. Il arrive que certains qui travaillent à répandre l’Évangile le font avec de bonnes intentions, mais pour se réaliser eux-mêmes et pour leur réussite personnelle. Paul lance un défi aux Corinthiens – et à nous. Sa route n’est pas celle du privilège. Pour ceux qui dépensent leur vie à être et à se faire tout à tous, il n’y a pas de limites au don de soi. En effet, notre vocation salésienne de service des jeunes ne connaît pas de limites : « J’ai promis à Dieu que ma vie, jusqu’à son dernier souffle, serait pour mes pauvres garçons » (C. 1).
Le texte biblique
1 Ne suis-je pas libre ? Ne suis-je pas apôtre ? N'ai-je pas vu Jésus notre Seigneur ? Et vous, n'êtes-vous pas mon œuvre dans le Seigneur ? 2 Si pour d'autres je ne suis pas apôtre, pour vous en tout cas je le suis ; le sceau qui authentifie mon apostolat, c'est vous, dans le Seigneur. 3 Ma défense devant ceux qui enquêtent sur mon compte, la voici. 4 N'aurions-nous pas le droit de manger et de boire ? 5 N'aurions-nous pas le droit d'emmener avec nous une femme croyante, comme les autres apôtres, les frères du Seigneur et Pierre. 6 Ou bien serais-je le seul avec Barnabé à ne pas avoir le droit de ne pas travailler ? 7 Arrive-t-il qu'on serve dans l'armée à ses propres frais ? qu'on plante une vigne sans manger de ses fruits ? qu'on garde un troupeau sans boire du lait de ce troupeau ? 8 Est-ce que je parle seulement de conduites humaines ? 9 La Loi ne dit-elle pas la même chose ? En effet, dans la loi de Moïse il est écrit : Ne mets pas une muselière au bœuf qui foule le grain. Dieu s'inquiète-t-il des bœufs, 10 ou bien le dit-il en réalité à cause de nous ? En effet, c'est pour nous que cela a été écrit, puisque le laboureur doit labourer avec un espoir, et celui qui foule le grain avec l'espoir d'en avoir sa part. 11 Si nous avons semé pour vous les biens spirituels, serait-ce trop de vouloir récolter vos biens matériels ? 12 Si d'autres ont leur part de droits sur vous, ne l'avons-nous pas encore plus qu'eux ? Mais nous n'avons pas fait usage de ce droit ; au contraire, nous supportons tout pour ne pas créer d'obstacle à l'Évangile du Christ. 
13 Ne le savez-vous pas ? Ceux qui assurent le culte du temple sont nourris par le temple ; ceux qui servent à l'autel ont leur part de ce qui est offert. 14 De même aussi le Seigneur a prescrit à ceux qui annoncent l'Évangile de vivre de l'Évangile. 15 Mais moi, je n'ai jamais fait usage d'aucun de ces droits. Et je n'écris pas cela pour en profiter. Plutôt mourir ! Personne ne me dépouillera de ce motif d'orgueil. 16 En effet, annoncer l'Évangile, ce n'est pas là mon motif d'orgueil, c'est une nécessité qui s'impose à moi ; malheur à moi si je n'annonçais pas l'Évangile ! 17 Certes, si je le faisais de moi-même, je recevrais une récompense du Seigneur. Mais je ne le fais pas de moi-même, je m'acquitte de la charge que Dieu m'a confiée. 18 Alors, pourquoi recevrai-je une récompense ? Parce que j'annonce l'Évangile sans rechercher aucun avantage matériel, ni faire valoir mes droits de prédicateur de l'Évangile. 
19 Oui, libre à l'égard de tous, je me suis fait le serviteur de tous afin d'en gagner le plus grand nombre possible. 20 Et avec les Juifs, j'ai été comme un Juif, pour gagner les Juifs. Avec ceux qui sont sujets de la Loi, j'ai été comme un sujet de la Loi, moi qui ne le suis pas, pour gagner les sujets de la Loi. 21 Avec les sans-loi, j'ai été comme un sans-loi, moi qui ne suis pas sans loi de Dieu, mais sous la loi du Christ, pour gagner les sans-loi. 22 Avec les faibles, j'ai été faible, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout prix quelques-uns. 23 Et tout cela, je le fais à cause de l'Évangile, pour bénéficier, moi aussi, du salut. 
24 Vous savez bien que, dans les courses du stade, tous les coureurs prennent le départ, mais un seul gagne le prix. Alors, vous, courez de manière à l'emporter. 25 Tous les athlètes à l'entraînement s'imposent une discipline sévère ; ils le font pour gagner une couronne de laurier qui va se faner, et nous, pour une couronne qui ne se fane pas. 26 Moi, si je cours, ce n'est pas sans fixer le but ; si je fais de la lutte, ce n'est pas en frappant dans le vide. 27 Mais je traite durement mon corps, et je le réduis en esclavage, pour ne pas être moi-même disqualifié après avoir annoncé aux autres la Bonne Nouvelle. (1 Corinthiens 9,1-27. La Bible de la Liturgie)
Commentaire exégético-spirituel
Paul avait fondé la communauté de Corinthe (cf. Actes 18,1-11), mais il est maintenant conscient  de problèmes sérieux existant dans cette communauté immature. Ils sont divisés entre eux (1Cor 1-4. Voir 1,11) ; ils ne respectent pas l’importance chrétienne du corps humain (5,1-6,20) ; il y a des problèmes de mariages (7,1-9) et dans les affaires sexuelles (7,17-40). Dans une longue section, il traite des difficultés qui proviennent de l’extérieur vers ce groupe minoritaire inséré dans un monde baignant dans des cultes païens (8,1-11,1) ; il traite aussi de l’utilisation des dons de l’Esprit (12-14). Enfin, il s’occupe de la question de la résurrection des morts (15,1-58). En 9,1-27, au cœur de son intense interaction avec sa communauté, il leur lance un défi en leur racontant l’histoire de sa propre vie. En priant et réfléchissant sur cette Parole de Dieu, nous, Salésiens, nous nous laissons défier par lui à « être dans l’Église signes et porteurs de l’amour de Dieu pour les jeunes » (C. 2).
L’ardeur de Paul laisse supposer que tous n’éprouvent pas de la sympathie pour lui. Il y a ceux qui se posent des questions sur son rôle parmi eux. Pour se défendre lui-même (v. 3), il ne pose pas moins de quatorze fois des questions qui le fâchent : en 7,1-18 (voir vv.1 [4 fois], 4,5,6,7 [3 fois], 8 [2 fois], 9,10 11 13, 18). Il aime les Corinthiens, qui sont le fruit de ses fatigues, un sceau devant le Seigneur (vv. 1-2). Lui, leur apôtre, se sent profondément blessé parce que certains doutent de lui. À travers ces questions féroces, on découvre un homme passionné qui s’inquiète de sa mission au nom de Jésus Christ et de la communauté chrétienne. C’est seulement de cette manière que quelqu’un peut se faire tout à tous. Le Salésien doit être passionnément fier d’avoir été choisi comme apôtre pour les jeunes ; il doit vivre sa vocation publiquement, il doit être infatigable dans son engagement en faveur des jeunes, se sentir blessé quand son engagement vient à être contesté par d’autres ou trahi par les siens.
Un apôtre n’est pas obligé d’assumer la mission, mais il répond librement à l’appel de Dieu (v. 1). L’engagement inconditionnel de l’apôtre peut cependant l’entraîner à mener un style de vie apparemment étrange aux yeux du monde. Paul renonce librement à ses droits : à la nourriture et à la boisson, à une épouse, à la rétribution pour son travail en faveur des gens qu’il sert (vv. 4-7). Nous nous unissons à lui dans ces gestes à contre courant de la culture ambiante, dans une vie consacrée faite d’Obéissance, Pauvreté et Chasteté (C. 60-84). Le Salésien doit démontrer aux jeunes qu’il est une apôtre pour eux, non pour lui-même : « Il suffit que vous soyez jeunes pour que je vous aime beaucoup… pour vous je suis disposé à donner jusqu’à ma vie » (Don Bosco, C. 14).
La Bible dit que le travailleur a droit à un salaire en échange de sa peine (vv. 8-9, en référence à Deutéronome 25,4), que celui qui laboure doit recevoir une récompense au moment de la moisson (v. 10, en référence à Ben Sirac 6,19). Paul aussi peut légitimement réclamer une récompense pour le fruit de son travail parmi les Corinthiens (vv. 11-12). Mais ce n’est pas sa façon d’agir. Lui est poussé par une passion ardente de répandre l’Évangile du Christ. Toute idée de gain personnel grâce à l’accomplissement de la mission doit être abandonnée (C. 73) . La vie de Paul démontre qu’il vit l’Évangile qu’il prêche. Les Salésiens s’unissent à lui dans cet engagement passionné de vivre l’Évangile sans compromis, en participant « plus étroitement au mystère de sa Pâque [de Jésus], à son anéantissement et à sa vie dans l’Esprit » (C. 60).
Contraint par l’urgence divine, Paul ne peut rien faire d’autre : « Malheur à moi, dit-il, si je n'annonçais pas l'Évangile ! » (v. 16). Il ne veut pas se vanter de ses vertus (v. 15), car une seule chose lui importe : prêcher l’Évangile, poussé par un sens urgent d’être un apôtre du Seigneur. Il sert seulement le Seigneur et jamais lui-même (vv. 16-17). La manière la plus efficace de proclamer l’Évangile est de le faire « gratuitement », n’en retirant aucun bénéfice mais formant ceux à qui l’on est envoyé pour qu’ils deviennent « le sceau qui authentifie [son] apostolat » (v. 2). Pour le Salésien, « bons chrétiens et honnêtes citoyens » sont le signe que nous vivons l’Évangile (C. 34-36).
L’apôtre ne connaît ni lois culturelles ou sociales ni limites. Paul, non seulement agit sans cela, mais il devient l’esclave de tous (v. 19) : juif avec les juifs, païen avec les païens, faible avec les faibles. Il n’y a qu’une seule loi, et c’est la Loi du Christ (vv. 20-22). Il n’y a qu’un seul but. Coûte que coûte, l’engagement inconditionnel de Paul vise à sauver ceux vers qui il est envoyé (v. 22). Si cela s’accomplit au nom de l’Évangile, Paul se sent riche de ses bénédictions (v. 23). Nous aussi, Salésiens, nous partageons cet engagement de Paul, appelés que nous sommes au service de la jeunesse, spécialement la moins privilégiée « qui a le plus besoin d’être aimée et évangélisée,… dans les lieux de plus grande pauvreté » (C. 26).
Paul s’adresse aux Corinthiens, leur demandant de renoncer à leurs divisions et à leurs difficultés mesquines qui l’ont obligé à écrire cette lettre. Il leur rappelle qu’ils sont en train de courir une course pour conquérir la couronne de leur victoire finale (v. 24). Il n’y a pas de voie facile, il n’y a pas de vie sans sacrifices : nous constatons que nous nous trouvons dans une course et une lutte, et donc il faut agir de manière appropriée (vv. 25-26).
Paul parcourt la route en premier, comme doit le faire tout apôtre. Si lui n’avait pas embrassé un style de vie ni fait le don passionné de lui-même à tous, son ministère aurait été vain. Cela l’aurait disqualifié pour ce ministère précieux (v. 27). Ce que Paul a demandé aux Corinthiens, il le demande à nous maintenant : « Prenez-moi pour modèle ; mon modèle à moi, c'est le Christ » (11,1), afin que nous ne soyons pas disqualifiés. La tradition continue : chaque Salésien continue à imiter notre fondateur et à incarner son charisme, « avec la même sollicitude que Don Bosco » (C. 27).
Des idées pour une application à la vie et à la prière 
· Ressens-tu en toi l’ardeur de Paul quand tu vis ton charisme chrétien et salésien ? Comprends-tu et partages-tu l’engagement infatigable de Don Bosco pour ce charisme ?
· Réfléchis sur ta pratique de l’Obéissance, librement consentie dans ta vie comme un signe de contradiction dans la culture ambiante. Acceptes-tu avec joie cet aspect central de ta vocation apostolique, qui t’identifie au rapport existant entre Jésus Christ et son Père ? Est-ce que cela te « libère » pour servir les jeunes sans réserves ? À qui sont soumis ton cœur et ta volonté ?
· Réfléchis sur ta Pauvreté, librement consentie dans ta vie comme un signe de contradiction dans la culture ambiante. Acceptes-tu avec joie cet aspect central de ta vocation apostolique, qui reproduit la simplicité et la générosité de Jésus, comme a fait Don Bosco ? Est-ce que cela te « libère » pour servir les jeunes sans réserves ? Qu’est-ce qui est le plus important pour toi : les « choses » de ta vie ou le service des jeunes ?
· Réfléchis sur ta Chasteté, librement consentie dans ta vie comme un signe de contradiction dans la culture ambiante. Acceptes-tu avec enthousiasme et joie cet aspect central de ta vocation apostolique ? Est-ce que cela te « libère » pour servir les jeunes sans réserves ? « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur” (Mt 6,21) ? : où se situe ton cœur ? 
· Quelle est l’importance de ta place dans le monde, dans l’Église, dans la Congrégation ? Es-tu exigent quand il s’agit de ce que tu voudrais faire de ta vie et de ton ministère ? Demandes-tu au Seigneur de te donner générosité et enthousiasme pour accomplir n’importe quelle tâche pourvu que ce soit pour les jeunes et au service de l’Évangile ?

· Considères-tu les jeunes, à qui tu t’es donné inconditionnellement comme Salésien, comme « [ton] œuvre dans le Seigneur » et « le sceau qui authentifie [ton] apostolat dans le Seigneur » (1Cor 9,1-2) ? Ou bien juges-tu ton succès selon des critères qui n’ont rien à voir avec les jeunes à qui tu es envoyé ?
· Paul fait montre d’une bonne compréhension des exigences de la vie apostolique quand il la décrit comme une course (1Cor 9,24). Dans le monde séculier, il y en a beaucoup qui courent en cherchant, comme récompense, à obtenir le cœur et la vie des jeunes dans le but de détruire leur spontanéité et leur beauté. Nous autres, Salésiens, nous entrons dans la course au nom de Don Bosco, et nous faisons tout pour recevoir la récompense : nous courons pour obtenir la couronne impérissable de jeunes qui sont « de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens » (Don Bosco).

· Demande au Seigneur la force de surmonter la peur et le doute que tu ressens quand tu es confronté à ton insuccès, à la critique ou aux échecs des autres. Le courage de Paul à se défendre soi-même et son Évangile (1Cor 9,1-14) doit te servir de guide en ce domaine.
· Sois courageux et honnête ! Est-ce que parfois tu cours sans but ou tu te bats contre des moulins à vent (1Cor 9,26) ? Reconnais les aspects de ta vie salésienne qui ne portent pas de fruit et qui souvent gaspillent une vie qui a été inconditionnellement et totalement remise au Seigneur dans la Congrégation salésienne pour servir les jeunes, spécialement les plus défavorisés.
· Reconnais l’importance de l’« imitation ». Nous sommes les imitateurs du Christ, comme Paul. Nous sommes les imitateurs de Paul et les imitateurs de Don Bosco. Tout se ramène à Jésus Bon Pasteur. Reconnais ta dignité comme porteur de la Bonne Nouvelle aux jeunes. Tu cours cette course pour l’Évangile, pour bénéficier aussi de sa grâce (v. 23).
Francis J. Moloney, SDB

� Pistes de réflexion et de travail sur le thème du CG27, ACG 413 (2012) 65.
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